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Natures urbaines bruxelloises
Observations dans le quartier des Marolles

1/ CONTEXTE
•	 Montée en puissance des enjeux environnementaux 

dans l’action publique urbaine contemporaine

•	 Valorisation croissante et écologisation de la nature 
en ville (trames vertes & bleues, Natura 2000, réserves, 
gestion différenciée …)

•	 Usager·es souvent abordé.es à travers une approche 
top-down (« ils·elles n’ont pas compris », sensibilisation, 
recherches p/r à l’« acceptabilité ») 

•	 Technicisation et hiérachisation des savoirs : 
Ecologues/experts VS dévalorisation des métiers de 
maintenance (Ernwein & Tollis, 2017)

4/ ENQUETE DE TERRAIN : Végétalisation du quartier des Marolles

2/ HYPOTHESES

Certaines formes de natures 	(ex. «sauvage»), 
s’imposent à d’autres (ex. pelouses tondues, 
horticole) dans l’action publique & citoyenne          	
	   Tensions entre différentes représentations, 
pratiques et savoirs de la nature urbaine

Les classes populaires & les professionnel·les 
de maintenance ont des savoirs et pratiques de 
la nature urbaine peu visibilisés & valorisables

3/ AMBITIONS DU PROJET
Dans un souci de justice sociale & envrionnementale, 

Confronter l’analyse de l’action publique et 
citoyenne liée à la transition (AXE 1)

Avec les représentations, savoirs et pratiques 
de la nature urbaine de groupes sociaux et 
professionnels invisibilisés (AXE 2)

Afin de penser une meilleure prise en compte de 
ces derniers en perspective d’une transition plus 
juste (AXE 3)

Projet de recherche : « Les invisibilisé·es de la nature urbaine en transition : 
représentations, pratiques et savoirs populaires » (FNRS, 2023-27)
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5/ CONCLUSIONS INTERMEDIAIRES

Ni les habitant·es, ni le directeur des lieux, ne semblent 
plébisciter son ouverture au public : « le projet [...] arrive 
dernier du classement, en raison sans doute de son caractère 
plus abstrait pour les riverains. Pour autant, ce projet reste 
prioritaire au regard du diagnostic et des enjeux du quartier » 
rapporte le programme du Contrat d’ilot Querelle (p. 28).

Depuis 2020, différents collectifs animent 
ce lieu par des actions en lien avec la 
nature. Le compost y était, suivant l’un 
d’eux, surutilisé par des habitant·es « qui y 
mettaient tout et n’importe quoi ». Une des 
premières décisions a donc été de réserver 
son utilisation aux habitant·es qui ont suivi 
une « formation compost » d’1 jour.

Le concierge des logements sociaux constate avec désarroi que les 
jardiniers qui ont reçu l’ordre de « nettoyer » ont également enlevé la 
fleur de courgette qui y poussait et coupé un petit figuier tout juste 
planté. Si le figuier va survivre, la courgette a disparu : les nettoyeurs-
jardiniers sous-traitants ne font pas dans le détail. 

•	 La « nature » est multiple et n’est pas toujours là où on l’attend (dans les interstices, les bacs 
plantés, les jardins dérobés, les coins de rue, comme dans les grands parcs)

•	 Les tensions autour (de la gestion) de la nature sont présentes sous diverses formes 
(logiques politico-écologiques <> résistances habitantes, ou <> enjeux patrimoniaux & commerçants ; 
« jeunes » <> « anciens » ; manques de communication & charge de travail supplémentaires ; politiques 
« courts termes » et injonction à la participation ; etc.)

•	 Enjeux futurs : observer, au-delà des tensions, les savoirs & savoirs-faire de certaines 
figures ; Interroger la construction des «publics» de l’AP, et aller à la rencontre de ceux et 
celles qui ne sont pas impliqué·es/touché·es directement par celle-ci.
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Sophie HUBAUT

« Ça plante dans les Marolles » végétalise notamment cette 
rue. Alors que le service de Rénovation urbaine bénéficie pour 
ce faire de ressources supplémentaires, l’opération est une 
charge en plus pour les Espaces verts dont certains agents, 
sur le terrain, arrachent les plantes.

Franck est impliqué dans 3 potagers du 
quartier. C’est à lui que l’on se réfère 
pour savoir comment, où, et quand 
semer les plantes ; c’est lui qui a, selon 
lui, les parcelles les plus productives, 
contrairement ses voisines pleines de 
« mauvaises herbes » ; En revanche, il 
est impuissant face aux escargots et 
limaces, ennemis jurés des potagistes.

Un collectif d’architectes y propose 
en 2021 un projet temporaire 
d’ensauvagement grâce à la 
technique du « carottage ». Il 
« prend le pari » que personne ne 
soit assez « procédurier» pour y 
mettre fin. C’était sans compter sur 
la Régie des bâtiments qui, au nom 
du caractère classé du lieu, exige 
le démontage et rebouchage des 
installations.


